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			Pour Kari, qui n’hésiterait pas à chevaucher
			un dragon (et qui a sauvé ce roman !).
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w DRAGONS DE LA NUIT W
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			Description : écailles d’un noir violacé constellées d’écailles argentées sous les ailes, tel un ciel étoilé ; langue noire et fourchue.

			Aptitudes : ils crachent du feu et se fondent dans l’obscurité.

			Habitat : inconnu.

			Prendre garde à : ces dragons très rares sont sans doute des mutants ou les derniers spécimens d’une espèce en voie d’extinction ; probablement négligeables.

 	
		
			
w DRAGONS DU DÉSERT W
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			Description : écailles jaune pâle à blanc, comme le sable du désert ; langue noire et fourchue.

			Aptitudes : ils survivent longtemps sans eau, injectent du venin à leur proie avec un aiguillon tels les scorpions, s’enterrent dans le sable, crachent du feu.

			Habitat : le grand désert à l’ouest de la forêt.

			Prendre garde à : leur queue venimeuse, leurs dents, leurs griffes, leur feu.

			
				
 	
		
			
w DRAGONS DES MARAIS W
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			Description : écailles épaisses et dures, marron, avec parfois une sous-couche ambrée ou dorée ; tête large et plate surmontée de grosses narines.

			Aptitudes : ils crachent du feu, peuvent retenir leur souffle pendant une heure et se camoufler dans de grandes flaques de boue.

			Habitat : les marais, marécages et mares boueuses entre les montagnes et la mer.

			Prendre garde à : leur don pour se cacher dans la boue et, comme d’habitude, leurs dents, griffes, feu.

			
				
 	
		
			
w DRAGONS DES MONTAGNES W
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			Description : écailles orange ou rouge mordoré, ailes immenses.

			Aptitudes : doués pour le vol et le combat, crachent du feu.

			Habitat : massif montagneux central.

			Prendre garde à : leur capacité à surgir brusquement de nulle part et également leurs dents, griffes, feu.

			
				
 	
		
			
w DRAGONS MARINS W
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			Description : écailles bleues, vertes ou turquoise ; pattes palmées ; branchies ; bandes phosphorescentes sur la queue, le museau, le ventre.

			Aptitudes : respirent sous l’eau ; créent d’énormes vagues d’un battement de queue.

			Habitat : l’océan, mais peut-être aussi les grands lacs et les fleuves.

			Prendre garde à : leur capacité à nager dans n’importe quelle étendue d’eau assez profonde… et, bien sûr, leurs dents et leurs griffes (point positif, ils ne crachent pas de feu !).

			
				
 	
		
			
w DRAGONS DES GLACES W
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			Description : écailles d’un blanc argenté comme la lune ou bleuté comme la glace ; griffes crantées pour s’accrocher aux surfaces gelées ; langue bleue et fourchue ; queue terminée par un fouet.

			Aptitudes : ils peuvent supporter des températures négatives et une luminosité intense ; crachent un souffle glacial mortel.

			Habitat : les régions glaciales du nord-est de la péninsule, à ce qu’il semblerait.

			Prendre garde à : leur souffle, qui peut congeler un humain sur pied et, bien sûr, leurs dents et leurs griffes.

			
				
 	
		
			
w DRAGONS TROPICAUX W


			[image: ]
			Description : écailles qui peuvent changer de couleur, généralement dans des tons vifs comme les oiseaux de paradis ; queue préhensile.

			Aptitudes : ils se fondent dans le décor en adoptant la couleur de leur environnement ; la rumeur veut qu’ils aient des crochets venimeux.

			Habitat : la mystérieuse et impénétrable forêt tropicale à l’est des montagnes.

			Prendre garde à : aucune idée ! Personne n’a survécu à une rencontre avec cette espèce, qui est sans doute la plus dangereuse et la plus furtive.
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					Ce récit se déroule à peu près à la même période 
que les livres 1 à 5 des Royaumes de Feu.

				
 	
		
			
w PROLOGUE W Vingt ans plus tôt…


			Il est pratiquement impossible de dérober quoi que ce soit à un dragon.

			Tout le monde le sait.

			Pratiquement impossible et incroyablement stupide, surtout quand ledit dragon, ou plutôt la dragonne, habite une immense forteresse peuplée de centaines d’autres dragons et qu’on fait la taille de leur en-cas de dix heures.

			Pourtant, s’ils tentaient le coup – et réussissaient –, ils seraient de véritables héros. Des héros riches, en outre, avec plus d’or que personne n’en avait jamais vu.

			C’était ce que disait Lichen, en tout cas. Caillou, lui, avait du mal à s’imaginer riche. Mais quand son frère et sa sœur avaient une idée en tête… pas moyen de les en dissuader. La seule façon de les protéger était de les accompagner.

			Voilà comment il s’était retrouvé là, à faire quelque chose de pratiquement impossible et d’incroyablement stupide.

			Le palais de la dragonne se dressait en plein désert, sombre montagne au milieu des sables.

			Les trois croissants de lune brillaient dans le ciel comme des griffes de dragon des glaces, jetant une faible lueur sur les dunes.

			Lichen et Caillou étaient tapis dans l’ombre de la muraille, frêles créatures dépourvues d’ailes, de griffes et d’écailles. Et aux dents pitoyables.

			« Le dîner idéal pour un dragon, pensa Caillou, terrorisé. Livré à la porte du palais, prêt à être dévoré. Aucune autre bestiole de Pyrrhia n’irait à la rencontre des dragons ; il n’y a que les humains pour faire ça. Ils doivent nous considérer comme les proies les plus bêtes de la planète.

			Et ils ont sans doute raison, vu qu’on se croit capables de leur voler leur trésor et de s’en tirer sans problème. »

			– Qu’est-ce qu’elle fabrique ? murmura-t-il. On n’aurait pas dû la laisser y retourner.

			Il leva un sac plein.

			– On avait assez d’or comme ça !

			Son frère lui jeta un regard méprisant et fouilla dans l’autre sac. Caillou entendit les pépites d’or filer entre ses doigts.

			– C’est elle qui a voulu faire un deuxième voyage. Elle a dit qu’il y avait plusieurs salles du trésor ! Les richesses de cette dragonne du désert seront bientôt à nous, Caillou. On vivra comme des rois !

			– Être aussi riches que des dragons ne nous rendra pas aussi puissants que des dragons, fit valoir son frère.

			– C’est ce qu’on va voir.

			Lichen leva les yeux vers la fenêtre, au-dessus de leurs têtes. Elle était bien trop étroite pour qu’un dragon ennemi puisse s’y faufiler, mais ce n’était pas un problème pour une humaine de seize ans comme leur sœur, Rose.

			– Je crois que je l’entends, chuchota Caillou.

			Deux petites mains apparurent de chaque côté de l’encadrement, puis Rose se hissa sur le rebord. Dans l’obscurité, cela aurait pu être n’importe qui, sauf que personne n’avait une masse de boucles brunes comme la sienne… et personne n’aurait osé pénétrer à deux reprises dans le repaire des dragons comme elle venait de le faire.

			Rose lança une corde que ses frères saisirent pour l’aider à sortir son butin. Au bout d’un moment, elle leur fit signe de s’écarter. Cling ! Clang ! firent les sacs en touchant le sable. La corde tomba en sifflant à leurs pieds.

			Caillou vit sa sœur descendre en prenant appui dans les fissures et les creux de la pierre. Évidemment, c’était Lichen qui avait échafaudé ce plan, obsédé qu’il était par les dragons qui vivaient au milieu du désert bordant leur forêt. Mais c’était Rose qui avait pris le plus de risques pour s’introduire à l’intérieur du palais et trouver les salles du trésor au milieu de la nuit.

			Caillou était chargé du transport. Étant le plus âgé et le plus costaud des trois, il pouvait porter les quatre sacs de butin jusqu’aux chevaux qui les attendaient, cachés dans les dunes – chevaux qu’ils avaient volés à leur père la nuit précédente.

			« Bah, s’il s’énerve, je pourrai lui rembourser trois fois leur prix », pensa Caillou avec fierté. Rose était presque à terre. Ils allaient peut-être réussir à s’en tirer, finalement.

			– Caillou, souffla Lichen, fais moins de bruit quand tu respires.

			– Je ne fais pas de bruit, protesta l’intéressé. Je respire à peine.

			Lichen se tourna vers lui, sourcils froncés, mais soudain son visage se décomposa.

			Caillou connaissait cette expression. Il l’avait déjà vue quand son frère avait mis le feu à la forge et failli incendier tout le village. Et quand leur père l’avait surpris en train de voler les provisions destinées aux sentinailes. C’était une expression de pure terreur et Caillou sentit son sang se glacer, sachant exactement ce qu’elle signifiait.

			Il pivota et se retrouva face à face avec la dragonne.

			Elle était plus grande que tous les arbres du village. Ses ailes immenses masquaient le clair des lunes. Ses yeux noirs d’obsidienne luisaient au sommet de son étroite tête de serpent. Le sable crissait entre ses griffes, et Caillou distinguait la courbe menaçante de son dard caudal, dressé comme celui d’un scorpion prêt à l’attaque. Il avait vu – de loin – ce que ce venin pouvait faire à un dragon. Il n’osait même pas imaginer quelle mort douloureuse il causerait à un humain.

			La dragonne poussa un grondement grave et guttural, entrecoupé de sifflements. Elle avisa les sacs de butin et posa son regard menaçant sur Rose qui venait de les rejoindre, plaquée contre la muraille du palais.

			– Elle va nous tuer, souffla Caillou.

			Il avait une lance accrochée sur le dos mais, le temps qu’il l’attrape, le dragon lui aurait déjà planté son aiguillon venimeux dans le cœur.

			– Lichen, murmura Rose, il y a une épée dans le sac qui est à tes pieds.

			– Non !

			Caillou aurait voulu se retourner pour stopper son frère mais il n’osait pas bouger.

			– Ne l’énerve pas plus.

			– Ouais, bonne idée, acquiesça Lichen. Sauf que c’est trop tard. Je ne sais pas si tu as remarqué, mais on est en train de lui voler son trésor.

			« Son trésor ? »

			Caillou repéra alors le diadème d’onyx serti de diamants qui enserrait la tête de la dragonne. Ils avaient affaire à la reine en personne.

			Bon. Il n’y avait donc pas d’échappatoire. À part la mort. Déjà. À vingt ans seulement, il espérait faire quelque chose de sa vie avant de finir tué par un dragon, inévitablement. « Pourquoi ai-je laissé Caillou nous entraîner là-dedans ? »

			C’est alors que son frère se jeta sur le sac. Avec un rugissement furieux, la dragonne donna un coup de queue que Caillou parvint à esquiver en roulant à terre. Il vit le clair de lune se réverbérer sur la lame que Lichen tenta maladroitement de planter dans le ventre de la dragonne. L’acier ricocha bruyamment contre les écailles. Son frère tituba, déstabilisé.

			Caillou en profita pour tirer sa lance. Il se jeta sur la reine tout en essayant de se rappeler les points faibles des dragons que les sentinailes leur avaient appris à l’école. Une seule phrase lui revenait en mémoire : « Ils n’en ont aucun. »

			La queue de la dragonne s’abattit sur lui à la vitesse de l’éclair. Il l’évita, mais elle heurta la lance et l’onde de choc remonta dans ses bras. Il perdit pied et tomba à la renverse.

			– Caillou ! hurla Rose en se précipitant à son secours.

			Elle saisit l’un des sacs de butin et le lança sur la dragonne. Il percuta son crâne avec un craquement sinistre. La reine chancela, secoua la tête et se rua sur Rose en rugissant.

			– Non ! protesta Caillou qui s’efforçait de se relever et de brandir sa lance, tout en pédalant dans le sable.

			Mais il était trop lent, bien trop lent.

			La dragonne cracha une gerbe de flammes. Elle battit des ailes, soulevant un nuage de sable. Caillou se jeta sur elle à l’aveuglette. « Pas Rose. Pas Rose. »

			Quelque part sur sa gauche, Lichen laissa échapper un cri de rage. Il y eut un autre fracas métallique, acier contre écailles. Se guidant à l’oreille, Caillou brandit sa lance vers la silhouette ailée.

			Elle percuta quelque chose, resta fichée dedans et lui échappa des mains.

			La dragonne rugit, autant de fureur que de douleur, cette fois.

			Dans l’obscurité, du sable plein les yeux, Caillou la vit s’affaler lourdement, ébranlant le sol. Il entendit les pas pressés de Lichen sur sa gauche.

			Caillou se couvrit la tête, tentant de se protéger tandis que la dragonne se débattait en hurlant. Son frère apparut soudain auprès de lui, le tirant par le coude pour l’aider à se relever.

			– On a réussi ! On a tué un dragon !

			Ses bras et sa poitrine étaient couverts de sang et il brandissait un truc dégoulinant et grotesque. Il avait abandonné son épée, plantée dans la queue qu’il venait de couper.

			– Filons avant que le boucan réveille les autres.

			Il lui fourra un sac de butin entre les mains.

			– Rose, protesta Caillou.

			Son frère secoua la tête en reculant d’un pas. Ses vêtements étaient calcinés et il avait de larges brûlures sur le bras.

			– C’est trop tard pour elle.

			Il ramassa un autre sac, y jeta ce qu’il avait à la main et s’engouffra dans l’obscurité.

			Caillou le suivit sur quelques mètres puis s’arrêta.

			« Je ne peux pas rentrer à la maison comme ça. Si j’arrive chargé d’un butin, mais sans le corps de ma sœur… »

			Un concert de battements d’ailes monta du palais, comme une nuée de chauves-souris surgissant d’une grotte. Les dragons du désert décollaient, alertés par les râles d’agonie de leur reine.

			« Et quand ils nous attraperont… »

			Caillou sentit le courage lui manquer. Sans lâcher le trésor, il fit volte-face et s’enfuit.
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w CHAPITRE 1 W MÉSANGE


			Un matin, alors que Mésange venait d’avoir sept ans, ses parents la forcèrent à enfiler sa plus belle robe en lainage bleu, domptèrent ses cheveux bouclés et l’emmenèrent dans la montagne pour se faire manger par un dragon.

			Évidemment, ils ne lui avaient pas révélé le but de l’expédition. Ils ne lui avaient pas dit : « Devine ce qui va t’arriver aujourd’hui ? », ni : « Dommage, toi qui avais prévu de t’entraîner à grimper aux les arbres demain. » Ils s’étaient contentés de gronder « Arrête de gigoter » et « Gare à toi si tu me mords ! ».

			S’ils lui avaient dit qu’elle allait être mangée par un dragon au petit déjeuner, elle aurait sans doute objecté que, dans ce cas, le dragon se moquerait bien qu’elle soit mal coiffée, alors inutile de gaspiller les dernières minutes de sa vie à la torturer !

			Non, au lieu de ça, elle se crut embarquée dans une nouvelle randonnée rasoir en compagnie des dragomanciens pour une leçon édifiante sur le comportement des dragons. En marchant à travers bois, elle se demandait seulement pourquoi ses parents lui broyaient les mains ainsi et pourquoi aucun autre enfant du village n’était venu.

			Elle était trop jeune pour se souvenir de l’apprenti sacrifié cinq ans plus tôt, d’autant qu’il était interdit de parler des offrandes aux dragons. De plus, contrairement à ce que s’imaginaient les dragomanciens, Mésange n’avait pas compris tout ce qu’elle avait lu dans les livres qu’elle leur avait volés.

			Elle avait bien remarqué les drôles de regards en biais que lui jetaient les villageois, sans cependant deviner le fond de leur pensée : « Ouf, c’est elle qui va se faire dévorer et pas nous ! » Elle supposait que, comme d’habitude, ils la jugeaient : « Tiens, voilà Mésange, la fille au tempérament de dragon ! » Elle adorait leur faire une horrible grimace pour les voir se détourner, l’air réprobateur.

			Mais quand même, elle aurait dû se méfier. Elle aurait dû se rendre compte que ses parents étaient bien trop silencieux. C’est juste que… franchement, qui s’attendrait à être jeté en pâture aux dragons ?

			Soudain, l’un des dragomanciens pila et leva les bras. Les villageois s’arrêtèrent, les yeux rivés sur Mésange. Sortant des cordes des plis de leur robe, les deux autres dragomanciens l’agrippèrent.

			De sa voix hautaine, la grande toute maigre marmonna quelque chose du genre :

			– Nous te saluons, ô féroce Écaille de Feu !

			Et le petit plein de verrues enchaîna :

			– Reçois cette offrande de la part de tes modestes adorateurs.

			Puis leur chef, le gars bouffi d’orgueil qui mangeait toujours tout le fromage de chèvre aux banquets du village, conclut :

			– Merci d’épargner la vie de ceux…

			Mésange ne le laissa pas finir ; elle avait reconnu ce chant, lu dans l’un des livres qu’elle leur avait « empruntés ». L’hymne du Sacrifice aux dragons. C’était donc vrai… sauf que, cette fois, l’offrande, C’ÉTAIT ELLE.

			Elle eut beau hurler et se débattre, ils la ligotèrent, sans parvenir toutefois à réciter leur stupide prière. En repartant, l’un des dragomanciens avait le nez en sang, l’autre le bras tout griffé et le troisième boitait. Mésange leur déversa tous les jurons qu’elle connaissait. Les villageois s’éloignèrent à petits pas, évitant de croiser son regard. Ses parents ne se retournèrent même pas.

			Ils la laissèrent sur un gros rocher plat surplombant la rivière, exposée à tout vent, où les dragons n’auraient aucun mal à la repérer.

			Ils s’attendaient peut-être à ce que la fillette reste assise là sagement en attendant de se faire manger, comme un bon petit sacrifice humain bien élevé.

			Mais ça n’allait pas se passer comme ça. Elle avait beau être petite, Mésange n’était pas du genre sage et bien élevée. Et se faire dévorer pour que tous ces grincheux du village puissent vivre en paix ne la tentait pas du tout. Franchement, c’était la définition même de l’injustice.

			Mésange avait des grandes sœurs, elle s’y connaissait donc en matière d’injustice, et se faire dévorer par un dragon alors que Camélia restait à la maison, à jouer avec ses poupées, c’était ABSOLUMENT CENT POUR CENT PAS JUSTE.

			Mésange avait aussi un frère, Feuille. Il aurait sûrement été de son avis, mais leur oncle l’avait emmené à la chasse ce matin. « Pour éviter qu’il dérange », comprit-elle soudain. Du haut de ses huit ans, il n’aurait sans doute pas pu empêcher le plan diabolique de tout le village, mais au moins il aurait été SUPER FURAX. Il aurait hurlé sur leurs parents. Il aurait juré de la venger et leur aurait gâché la vie, et ça aurait été bien fait pour eux parce qu’ils l’avaient bien mérité !

			Au lieu de cela, ils allaient probablement lui raconter que la petite Mésange s’était fait croquer par un dragon, un tragique accident ! Il serait triste, mais il s’en remettrait et tout le monde reprendrait tranquillement sa petite vie sans Mésange.

			« Par la triple lune ! pesta-t-elle en se démenant pour libérer ses mains des cordes. Je parie qu’ils lui diront que c’était ma faute. Que j’ai encore désobéi et que c’est comme ça que j’ai fini dans la gueule d’un dragon. »

			Elle était vraiment HORS D’ELLE.

			Elle tira sur les liens de ses chevilles et se releva d’un bond. Elle mourait d’envie de rattraper les villageois et les dragomanciens pour les couvrir d’injures. Leur faire savoir qu’ils n’étaient que des idiots bêtes et injustes et qu’elle refusait de se laisser manger par un dragon, et que peu importe s’ils se faisaient tous dévorer parce qu’ils étaient trop méchants.

			Mésange fit deux pas dans la forêt avant de s’arrêter net.

			« Si je les rejoins, ils vont me ligoter à nouveau, mais plus serré. »

			Ils ne l’écouteraient pas. Comme d’habitude. Plus elle criait et tempêtait, moins ils l’écoutaient. C’était un fait. Elle l’avait constaté, mais ça lui donnait envie de hurler encore plus fort.

			Sauf que si elle hurlait maintenant, elle risquait d’attirer les dragons. Ou les dragomanciens avec leurs doigts froids et leurs sourcils froncés. Ou pire, les deux. Mésange préférait encore les dragons.

			Elle se laissa glisser sur la rive et s’accroupit au bord de l’eau, trempant la main dans le ruisseau glacé. Des gouttelettes l’éclaboussèrent, scintillant au soleil comme des diamants.

			« C’est vraiment pas juste, pensa-t-elle en arrachant une algue fichée entre deux cailloux. Pourquoi MOI ? Parmi tous les habitants du village ? Les dragons leur ont envoyé une vision disant qu’ils voulaient me manger moi, spécialement ? »

			– Je parie que c’est même pas vrai ! s’écria-t-elle. Que les dragons s’en fichent complètement !

			Elle prit un galet au fond de la rivière et le lança sur un buisson de la rive opposée.

			– S’ils trouvent un humain ligoté, ils le mangent sans se poser de question. Mais à tout prendre, ils auraient sûrement choisi quelqu’un de plus dodu et de plus appétissant que moi. Comme Camélia ! Elle aurait fait une bien meilleure offrande ! Pourquoi ils ne l’ont pas sacrifiée, elle ?

			Tout le monde s’extasiait sur la grande sœur de Mésange : comme elle était douce et sage… « Elle est tellement grasse et sucrée qu’ils se seraient sûrement étouffés avec. »

			Mais les dragomanciens appréciaient Camélia – sa façon de les écouter en ouvrant de grands yeux, l’air de dire : « Oh, comme c’est fascinant ! »

			Mésange contempla la surface ridée de l’eau.

			– Ils n’auraient jamais sacrifié Camélia, affirma-t-elle à haute voix. Ils m’ont choisie, moi, parce qu’ils ne m’aiment pas. Et nos parents les ont laissés faire.

			Forcément, ils avaient pris la gamine turbulente qui donnait des coups de pied dans les tibias de maître Truite quand il la grondait. Qui leur volait des livres pour découvrir leurs secrets, même si elle ne comprenait pas tout. Bon débarras.

			« Et si ça se trouve, Père et Mère étaient bien contents, eux aussi. »

			Personne n’avait tenté de les en empêcher. Pas une seule âme de ce stupide village.

			Elle savait que ses parents craignaient les dragons et faisaient tout ce que les dragomanciens leur demandaient en permanence. Mais quand même, ils auraient pu dire : « Vous pourriez vérifier votre vision ? Vous êtes sûrs que c’est bien notre fille que les dragons ont réclamée ? »

			« Arrête de pleurer. Les gens sont affreux, on ne peut pas leur faire confiance, et alors ? Ça ne devrait pas te surprendre, Mésange. Ils ne t’ont jamais défendue. Personne n’en a rien à faire de toi et tu n’en as rien à faire d’eux ! »

			Mésange se frotta les yeux, furieuse.

			« Tout bien réfléchi, je ne vais pas me faire manger, décida-t-elle. Ça leur apprendra ! Pas besoin de village ! Ni de parents ! Ni de personne ! Je suis plus maligne qu’eux et que les dragons, même ! Je servirai de petit déj à personne si j’ai pas envie, na ! »

			Sauf que, du coup, elle ne pouvait pas rentrer à la maison. Elle ne mettrait plus jamais un pied à Talisman, puisque les dragomanciens avaient annoncé à tout le monde que son destin était de finir en petit déj pour dragon et que ses parents avaient répondu : « D’accord, ça nous va ! »

			Alors qu’elle se levait, secouant la main pour l’égoutter, un mouvement attira son attention sur l’autre rive.

			Instantanément, elle se plaqua au sol, le cœur battant et hurlant : « DRAGON ! » Cependant, son cerveau lui indiquait que la créature, quelle qu’elle soit, ne devait pas être plus grosse qu’un lapin.

			Mésange prit une profonde inspiration.

			« C’est un petit animal. Peut-être bien mon petit déjeuner. »

			Elle avait beau les fixer, les broussailles ne bougeaient plus. Avec précaution, elle descendit dans l’eau glacée pour traverser. L’autre rive était plus escarpée, avec de gros rochers gris d’où sortaient des buissons d’épines noirs et sans feuilles.

			L’animal qu’elle avait aperçu devait être empêtré dedans. Elle s’approcha doucement.

			« Un lapin, ce serait bien. Respire, Mésange. Pas de panique. Ça ne peut pas être un dragon. »

			Sauf que c’était un dragon.

			Ou tout du moins un minuscule dragonnet maigrichon, aux écailles orange délavé. Elle n’avait jamais vu de dragon aussi pâle ; ceux des montagnes étaient rouge vif et ceux des marais marron boueux.

			Il avait les yeux fermés et gisait immobile dans les ronces, les ailes pendantes.

			« Sans doute mort », pensa Mésange, surprise de ressentir un soupçon de pitié. Pour un DRAGON. Non, mais franchement ! Avoir pitié d’une créature qui, vivante, n’aurait fait qu’une bouchée d’elle !

			Bon, en même temps, il n’aurait pas pu l’avaler tout rond avec sa gueule riquiqui. Il aurait mis des jours à lui grignoter le petit doigt.

			Elle s’esclaffa, ce qui fit sursauter le dragonnet.

			Il était vivant !

			– Salut ! lança-t-elle. Tu fais le mort, bébé dragon ? Pour que je m’approche et que tu puisses me croquer le bout du doigt ?

			Le dragonnet ouvrit lentement les yeux et regarda autour de lui. En voyant Mésange, il poussa un cri paniqué.

			Elle s’aperçut qu’il tremblait de tous ses membres. De froid ou de peur.

			« Un dragon qui a peur de moi ? Je parie que ces imbéciles de dragomanciens n’ont jamais vu ça !

			Attends un peu. Ce dragon ne peut pas avoir froid ; c’est un dragon du ciel et ils crachent tous du feu. Il pourrait carboniser ces ronces et décoller s’il le voulait… »

			– C’est un piège, pas vrai ? insista-t-elle. Tu veux que je m’apitoie sur ton sort, pauvre bébé, que j’essaie de te libérer… et là, tu vas me rôtir et me dévorer ! Je vois clair dans ton jeu, petit dragon bizarre.

			La créature essaya de se tourner d’un côté, de l’autre, mais elle était trop empêtrée dans les ronces pour se dégager. Elle laissa échapper un couinement pitoyable, ouvrant et fermant ses minuscules griffes dans le vide. On aurait dit le chaton que le frère de Mésange avait trouvé dans les bois. Leurs parents avaient refusé de le garder de peur que ses miaulements attirent les dragons des environs. « Ce chaton causera notre mort à tous », avaient-ils prédit d’un ton mélodramatique de grandes personnes.

			– Scouic, fit le dragonnet. Screuble. Scouiic !

			– Arrête de faire ton bébé mignon et misérable, répliqua Mésange en croisant les bras. Ça ne marche pas avec moi.

			Le bébé soupira, ferma les yeux et cessa de remuer. Ses ailes tombèrent encore plus bas et sa tête roula sur le côté. Il avait visiblement décidé d’arrêter de lutter et de se laisser mourir de faim dans ce buisson.

			– Nom d’une patate pourrie ! pesta-t-elle. Très bien, je vais t’aider, mais si tu me croques ne serait-ce que le bout du doigt, je te jette à l’eau et tant pis pour toi.

			Elle s’approcha, pataugeant dans l’eau glacée. Comme les branchages la griffaient, elle les cassa afin de ménager un passage pour le dragonnet.

			Il rouvrit les yeux et la dévisagea… plein d’espoir ou d’angoisse, elle n’aurait su le dire. Son museau était plus expressif que celui d’un lézard mais moins qu’un visage d’humain.

			– Non, mais qu’est-ce que je fabrique ? marmonna Mésange.

			Pourtant, elle se faufila entre les broussailles piquantes pour dégager les ailes, la queue et les pattes du petit dragon qui lui tomba dans les mains.

			Elle fit un bond en arrière, le tenant à bout de bras. Il tremblait toujours. Elle constata qu’il était glacé. Elle n’avait jamais touché un dragon, bien entendu, mais elle supposait qu’ils étaient en principe beaucoup plus chauds, vu qu’ils crachaient du feu.

			Celui-là était vraiment spécial. Il avait les yeux d’un bleu très pâle, comme une flaque d’eau gelée. Il poussa le pouce de Mésange du bout du museau pour l’enfouir dans sa paume.

			Elle le serra prudemment contre sa poitrine. Immédiatement, il agrippa sa robe en laine avec ses petites griffes et la regarda par en dessous en poussant un soupir pathétique.

			– Qu’est-ce que tu fais là tout seul ? Et pourquoi tu es tout froid ?

			Quand elle passa la main sur son flanc, il gémit. Elle s’était toujours figuré que les dragons étaient rugueux ou visqueux comme des poissons, mais brûlants. Alors que la peau de celui-ci était lisse comme celle d’un lézard, fraîche et un peu bosselée, avec des écailles plus douces sous le menton et les ailes. Lorsqu’elle les effleura délicatement, le dragonnet les déploya dans sa paume.

			Elle était convaincue qu’il n’allait pas la manger. Plus qu’un repas, il avait l’air de chercher une maman, ou tout du moins quelque chose de chaud contre lequel se blottir.

			« Est-ce que les dragons s’occupent de leurs bébés ? se demanda-t-elle. Et si oui, est-ce que sa mère est dans le coin ? »

			Elle n’en avait aucune idée. On lui avait dit d’éviter les mamans ours avec leurs petits et de ne pas sortir les oisillons de leurs nids. Mais la seule chose qu’elle savait sur les dragons, c’était qu’il fallait les fuir. Se cacher quand ils arrivaient.

			– Si tu as une maman quelque part, en tout cas, elle n’a pas pris soin de toi, constata Mésange en lui tapotant la tête. Mais t’en fais pas. La mienne est complètement nulle aussi.

			Elle sentit son cœur se serrer, mais enfouit vite sa tristesse sous la colère.

			Soudain, un rugissement retentit dans le ciel. Mésange se plaqua au sol et le dragonnet se cramponna à elle, paniqué, essayant de se cacher sous son bras.

			– Du calme ! lui souffla-t-elle, s’efforçant de dompter sa peur.

			Elle distingua des battements d’ailes qui approchaient. Elle était toujours à découvert, au bord de la rivière.

			Serrant le dragonnet contre elle, elle courut à l’abri des arbres. Un cocon vert l’enveloppa lorsqu’elle s’engouffra dans le premier buisson venu et se tapit contre le tronc.

			À travers les feuilles en forme d’éventail, elle vit passer dans le ciel un dragon couleur rouille. Elle aperçut ses yeux jaunes luisants tandis qu’il tournait la tête de-ci, de-là, en scrutant le sol. Sa chaleur brouillait l’air autour de lui et des flammèches s’échappaient de ses naseaux.

			« Il chasse, pensa Mésange dont le pouls s’accéléra encore. C’est le dragon qui serait en train de me dévorer si j’étais restée ligotée sur le rocher. »

			Plissant les yeux, elle remarqua une marque sur son museau. Une étrange brûlure sur sa joue qui fumait encore, comme si elle était récente.

			– GRRRRRRR ! rugit-il. GRRRROARRR !

			Ses cris semblaient presque humains, ce qui était un peu étrange pour des rugissements de dragon. Mais il y avait dans sa voix une urgence qui rappelait à Mésange celle de sa mère quand elle lui ordonnait de descendre de l’arbre où elle s’était cachée pour bouder. C’était un cri de panique, d’angoisse et de désespoir.

			« Ouais, c’est ça, comme si les dragons pouvaient éprouver ce genre de choses. Un rugissement, c’est un rugissement. Ça signifie sûrement “Où est mon dîner ? J’ai faim !”, point final. »

			Elle se demanda si les dragons étaient attachés à leurs petits. Peut-être faisaient-ils de meilleurs parents que les humains. Peut-être se battaient-ils pour défendre leurs dragonnets, eux !

			« Si ma mère m’appelait comme ça… est-ce que je courrais la rejoindre ? Est-ce que je laisserais mes parents me ramener à la maison s’ils revenaient en disant que c’était une erreur ?

			Non, décida Mésange. Parce qu’ils risqueraient de changer d’avis demain. Maintenant que je sais qu’ils peuvent me mettre dehors sans raison à tout instant, je ne retournerai jamais chez eux. »

			Le bébé dragon laissa échapper un faible gémissement et enroula sa queue autour de son bras. Le museau dans les plis de sa robe, il avait recommencé à grelotter.

			– Chut, souffla Mésange. Il ne va pas te faire de mal. Mais s’il nous trouve, il me mangera, ça, c’est sûr.

			Un nouveau rugissement ébranla le feuillage. Le dragonnet couina, terrifié.

			– À moins que…

			Mésange réfléchit un instant.

			– Tu connais ce dragon ? chuchota-t-elle. C’est lui qui t’a jeté dans la rivière ?

			Le petit ne pouvait pas la comprendre, certes, mais à la manière dont il tremblait, elle supposa que la réponse était oui.

			« C’est sa mère ? Elle s’est débarrassée de lui, puis elle a changé d’avis ? Ou alors elle veut s’assurer qu’il est bien mort ? »

			Quoi qu’il en soit, le dragonnet en avait peur.

			« Au moins, il y a quelqu’un qui te cherche, toi, pensa Mésange en le serrant plus fort contre elle. Mais je ne le laisserai pas te faire de mal. »

			Le dragon rouge décrivit un autre cercle dans le ciel pour observer le rivage, puis il poursuivit son vol le long du cours d’eau en direction du sud-est, vers la mer.

			Mésange soupira de soulagement et releva la tête du dragonnet pour qu’il la regarde.

			– Il est parti. Il ne pourra pas te retrouver, promit-elle. On est en sécurité.

			Elle contempla l’immensité du ciel et la nature sauvage de la forêt qui les entourait.

			– Enfin, plus ou moins. Autant que peuvent l’être une fille de sept ans et un bébé dragon seuls au milieu des montagnes.

			Le dragonnet battit des cils, fixant sur elle ses grands yeux confiants. Il arrêta brusquement de trembler et posa une patte sur sa main. Comme s’il disait : « Oui, je suis en sécurité avec toi. »

			Mésange lui sourit. Ce n’était sûrement pas un bon plan de tenter de sauver un bébé dragon qui risquait de la manger dès qu’il serait assez grand, mais elle s’en moquait. Quelqu’un avait décidé de se débarrasser de ce petit dragon comme ses parents et son village s’étaient débarrassés d’elle.

			« Les gens sont affreux et méchants, on ne peut pas leur faire confiance. Je préfère être amie avec un dragon. Mon dragon est la meilleure personne que je connaisse, voilà. »

			– On n’a pas besoin d’eux, pas vrai, petit dragon ?

			Elle lui caressa les oreilles.

			– Ils ne veulent pas de nous, tant pis pour eux. On se débrouillera tous les deux, hein ?

			Le dragon couina à nouveau. Même s’il ne comprenait pas ce qu’elle disait, au moins, il l’écoutait. C’était déjà mieux que tous les gens du village.

			– Je m’appelle Mésange. Tu as un nom ? Un truc du genre Graourglorf, non ?

			– Scouic, répondit le dragonnet.

			– Bon, on peut t’appeler Scouic, si tu veux. Mais quand tu seras assez grand pour me manger, ça t’ira moins bien…

			Elle effleura ses écailles toutes lisses de la couleur d’un lever de soleil sur les sommets.

			– À mon avis, tu es un dragon des montagnes, même si tu es un peu pâlichon. Tu as la couleur du ciel du matin. Que dirais-tu de Céleste ? Ça me plaît bien, à moi.

			Le bébé dragon colla son museau au creux de sa paume et poussa un petit grognement satisfait. Mésange pouffa.

			– Je pense que c’est oui. Alors bonjour, Céleste. Quand tu seras grand, tu pourras incendier mon village ? Surtout les maisons des dragomanciens, ça leur apprendra. Je vais faire ma vie et me débrouiller sans eux, et je reviendrai genre : « Ha ha ! Je ne me suis pas fait dévorer, mais c’est mon dragon apprivoisé qui va vous manger ! Bien fait ! »

			Mésange posa Céleste sur son épaule. Il se blottit dans son cou, ferma les yeux et s’endormit paisiblement.

			Elle n’avait plus de famille, plus de village, plus personne pour veiller sur elle. Elle ne ferait plus jamais confiance à un humain.

			Mais tant pis, ce n’était pas grave. Elle avait un dragon rien qu’à elle, et ils allaient s’en sortir.

			Ensemble, Céleste et elle mèneraient la belle vie.
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w CHAPITRE 2 W FEUILLE


			On aurait pu dire que Feuille n’aimait pas les dragons, mais il aurait été plus juste de dire qu’il les détestait de tout son cœur.

			Il les avait haïs dès l’instant où on lui avait annoncé : « Non, tu ne peux pas jouer dehors aujourd’hui, il y a des dragons dans les parages. »

			Toute sa vie était régie par la nécessité d’éviter les dragons, d’apaiser les dragons, de se cacher des dragons, de ne pas énerver les dragons. Il ne pouvait pas faire un pas sans recevoir une dizaine d’avertissements concernant les dragons, et s’il avait cinq minutes de retard parce qu’il était resté jouer dehors avec ses amis à la sortie de l’école, ses parents s’imaginaient instantanément qu’il s’était fait dévorer et piquaient leur crise.

			C’était stressant. Et frustrant. Il ne pouvait même pas répliquer qu’ils exagéraient, parce qu’il ne se passait pas une semaine sans qu’un habitant de Talisman se fasse manger.

			Pourtant, il refusait de vivre comme un lapin terrifié. Il n’avait pas envie de ressembler à ces adultes qui reprochent aux enfants de faire du bruit ou de ne pas savoir se cacher. Il ne voulait pas consacrer sa vie à éviter de finir dans l’estomac d’un dragon.

			– Suis les règles, lui répétait sa mère. Pour ta sécurité. Fais exactement ce qu’on te dit. Écoute les dragomanciens. Et surtout, ne t’avise pas de désobéir. Jamais. Jamais, jamais, jamais.

			– Ce sont les enfants pas sages qui se font manger, renchérissait son père. On est constamment en danger, tu comprends ? On vit dans un monde périlleux. Il y a des dragons partout. C’est un miracle qu’on ait survécu aussi longtemps. On risque de mourir calcinés dans nos lits chaque nuit.

			Ce à quoi la petite sœur de Feuille répondait en levant les yeux au ciel :

			– Et comment on va empêcher ça, alors ? Il y a une loi imposant de dormir en pyjama antifeu ?

			Mésange n’essayait même pas de suivre les règles. Alors que Feuille rentrait directement à la maison après l’école, sa petite sœur s’arrêtait en chemin pour observer un adorable écureuil ou s’enfonçait dans les bois parce qu’elle avait entendu un bruit bizarre (« Si tu entends un bruit bizarre, tu ne vas pas voir ce que c’est, tu fuis à toutes jambes ! » s’emportait leur père), ou partait poser une question aux dragomanciens. (« Quelle impertinence ! commentait leur mère, les dents serrées. On n’adresse pas la parole aux dragomanciens comme ça, surtout pas quand on est une petite fouineuse de sept ans. »)

			Feuille la trouvait incroyable. Il aurait aimé posséder une once de son courage – ou simplement avoir assez d’imagination pour désobéir autant, ce qui semblait lui venir tout naturellement.

			Ses quatre autres sœurs, toutes plus âgées, n’avaient aucun mal à suivre les règles ni aucune envie d’aller embêter les dragomanciens. Seule la plus jeune donnait des brûlures d’estomac à leur père et mettait leur mère dans tous ses états.

			– Je ne sais pas ce qui est pire : les dragons ou les dragomanciens, répétait Mésange. Parce que, au moins, les dragons ne sont pas sur notre dos en permanence !

			Mais l’été de ses huit ans, Feuille eut la réponse : les dragons étaient pires. Les dragons étaient les pires créatures du monde entier.

			Son oncle l’avait emmené à la chasse, ce qu’il adorait, même s’il fallait se cacher sous les buissons tous les trois pas au moindre battement d’ailes dans le ciel. Il rentra tard, épuisé, couvert de terre et de brins d’herbe qui le démangeaient, quand ses parents lui annoncèrent que sa petite sœur avait disparu.

			– Disparu ? s’étonna-t-il. Elle a encore fugué ?

			Une fois, elle s’était volatilisée pendant une journée entière puis était réapparue le lendemain matin, le sourire aux lèvres et des brindilles dans les cheveux. En prétendant qu’elle voulait juste voir comment ça faisait de vivre toute seule dans la forêt, sans règles. Pour la punir, on lui avait confisqué ses trois jouets pendant un mois. En secret, Feuille lui avait sculpté un petit escargot en bois pour les remplacer.

			– Non, mon chéri, répondit sa mère, encore plus tendue que d’habitude, ce qui n’était pas peu dire. Elle s’est éloignée et s’est fait dévorer par les dragons.

			Feuille avait l’impression de débarquer dans une histoire qui n’était pas la sienne. Un drame très triste était arrivé à quelqu’un, mais ça ne pouvait pas être lui, évidemment.

			– Non, vous vous trompez. Jamais un dragon n’aurait osé manger Mésange.

			Leur père s’esclaffa.

			– Tiens, c’est bien le genre de bêtise que ta sœur aurait répondu. Mais comme je te l’ai toujours répété, la mort peut tomber du ciel à tout moment. Nous devons être encore plus prudents. Elle aurait dû être plus prudente, conclut-il.

			– C’est entièrement sa faute, souligna leur mère. Tu la connais, toujours à désobéir. Ça lui pendait au nez.

			Elle avait les mains jointes, serrées et crispées comme si elle s’efforçait d’écraser ses émotions.

			– Mais toi, ça ne risque pas de t’arriver, affirma son père en lui tapotant nerveusement l’épaule. Tu vas être bien sage, comme toujours, suivre les règles, et tout ira bien, d’accord ? Tu ne finiras pas comme elle. Toi, tu comprends l’importance d’être constamment terrifié.

			Le garçon regarda autour de lui en clignant des yeux. Le petit escargot de sa sœur était posé sur le rebord de la fenêtre. (« Tu surveilles les allées et venues des dragons ? avait demandé leur père en la voyant perchée là-haut. – Non, j’échafaude un plan d’évasion », avait-elle répondu.) Mais sa poupée préférée était désormais dans le panier à jouets de Camélia. C’est le détail qui rendit la nouvelle réelle. Mésange n’aurait jamais laissé faire ça !

			Que ressentait-il ? Était-il terrifié comme le lui recommandaient ses parents ?

			– Non, je n’ai pas peur, lança-t-il en repoussant la main de son père. Je crois plutôt que… je suis en colère. Pourquoi tu n’es pas en colère ?

			– Contre ta sœur ? Si, un peu…

			– Non ! le coupa Feuille. Contre les dragons qui l’ont mangée !

			– Baisse le ton, ordonna sèchement sa mère. On ne crie pas, jamais. Tu sais bien que c’est interdit.

			– Tu veux que les dragons nous trouvent et nous dévorent aussi ? renchérit son père.

			– Eh bien, oui, peut-être. Qu’ils essaient, tiens. Je leur flanquerai un coup sur le museau ! s’emporta Feuille.

			– Ça ne sert à rien d’en vouloir aux dragons, reprit sa mère de sa voix d’adulte qui sait tout. Ce sont des bêtes sauvages qui se nourrissent en chassant, comme toute autre créature. On ne se met pas en colère contre les ours, les requins ou les ratons laveurs, après tout.

			– Parce que les ratons laveurs ne s’abattent pas sur un village pour le réduire en cendres ! protesta Feuille. Si les requins volaient et crachaient du feu, je pense qu’on serait furieux après eux aussi ! La preuve : on n’a pas d’oursmanciens, ni de requinmanciens et encore moins de ratonmanciens, à ce que je sache ! On n’a que des dragomanciens, n’est-ce pas, parce que les dragons sont censés être des créatures intelligentes, mystiques et magiques, non ? Mais à quoi ils servent, ces dragomachins, s’ils ne sont pas capables de protéger notre village ?

			Ses parents échangèrent un regard bizarre.

			– Si ta sœur les avait écoutés au lieu de leur casser les pieds en permanence…, commença sa mère avant de s’interrompre au prix d’un effort visible.

			– Ils nous protègent, s’empressa de corriger son père. C’est grâce à eux qu’on a survécu jusqu’ici. On est encore presque tous là, non ? Eh bien, on peut remercier nos trois dragomanciens.

			– Oui, on doit leur en être reconnaissants, ajouta sa mère. Et être obéissants, respectueux. Très respectueux. Ne leur manque jamais de respect, Feuille. Ils font un travail tellement important.

			– Mais ils ont échoué ! s’insurgea-t-il. Ils étaient censés nous protéger, et ils n’ont pas réussi. Ce ne sont que des menteurs !

			Il pleurait désormais, et se moquait bien que tous les villageois et tous les dragons de la montagne l’entendent !

			– Arrête !

			Sa mère lui agrippa le bras et s’accroupit auprès de lui, scrutant les recoins sombres de leur masure comme si les murs avaient des oreilles.

			– Ne dis jamais de mal des dragomanciens !

			– Si tu travailles dur et que tu écoutes bien les adultes, peut-être que tu deviendras un dragomancien quand tu seras grand, déclara son père. Comme ça, tu sauras encore mieux comment te protéger.

			– Je ne veux pas étudier les dragons, protesta Feuille, je veux les embrocher au bout de mon épée, les bombarder de flèches et en tuer un maximum !

			Ses parents secouèrent la tête.

			– C’est ridicule, décréta sa mère. Tant de violence inutile.

			– En plus, là, tu es sûr de te faire dévorer, renchérit son père en passant la main dans ses cheveux clairsemés qui restèrent dressés sur sa tête, comme stupéfiés par les bêtises que racontait Feuille.

			– Aucun humain n’a jamais tué de dragon, fit valoir sa mère. C’est impossible. Autant te présenter à l’entrée de leur grotte pour le déjeuner !

			– Mais si, c’est possible, opposa l’une des sœurs aînées de Feuille, depuis son hamac dans le grenier.

			Le garçon ignorait qu’elle était là, en train d’écouter leur conversation.

			– Reste en dehors de ça, Cerise ! menaça leur mère. Tu as eu une longue journée et tu n’es pas dans nos bonnes grâces en ce moment.

			La jeune fille roula hors de son hamac et s’allongea à plat ventre sur la mezzanine pour les regarder d’en haut. Son ton était innocent et, en même temps, plein de défi.

			– Je pense juste que Feuille devrait être au courant de l’existence du Tueur de dragons, c’est tout.

			Le garçon frissonna rien qu’en entendant ce nom. Un tueur de dragons. Voilà ce qu’il voulait devenir. Quelqu’un qui protégeait les bonnes gens de ces affreux monstres, non pas en récitant du charabia et en inventant des visions, mais en agissant.

			– Ce n’est qu’un mythe, affirma leur père. Cerise, s’il te plaît, ne t’en mêle pas.

			– Non, ce n’est pas un mythe. Mon copain Bosquet dit qu’il existe, insista-t-elle. Il a vécu dans la cité Indestructible, et des voyageurs de passage lui ont raconté qu’ils l’avaient rencontré !

			– Un vrai tueur de dragons ? Qui est encore en vie ? Comment il s’appelle ? s’enthousiasma Feuille.

			– Cerise, ne va pas lui mettre de pareilles bêtises en tête ! gronda leur mère.

			– Ce n’est pas une bêtise, c’est un fait, objecta la jeune fille.

			Elle s’assit, les jambes dans le vide au bord de la mezzanine. Elle était un peu décoiffée par son séjour dans le hamac, mais ses yeux brillaient intensément. Feuille n’oublierait jamais cet instant ni l’expression de sa sœur lorsqu’elle lui parla du Tueur de dragons pour la première fois.

			– Le Tueur de dragons n’était qu’un tout jeune homme déterminé à libérer son peuple quand il a traversé le désert à cheval, une nuit, commença-t-elle d’une voix envoûtante. Il s’est introduit dans le repaire de la reine des dragons du désert et s’est battu contre elle. Le sang a giclé, les écailles ont volé et, finalement, il lui a coupé la tête et a dérobé son trésor avant de rentrer chez lui, triomphant.

			– C’est vrai ? souffla Feuille.

			– Non, ce ne sont que des histoires ! intervint sa mère. Un ramassis de sornettes.

			– Il a rapporté chez lui la queue venimeuse de la reine pour prouver qu’il l’avait bien tuée, reprit Cerise, toujours de sa voix mystérieuse. Grâce au trésor, il est devenu l’homme le plus riche du monde. Riche, puissant, dangereux, le Tueur de dragons, notre héros à tous !

			– Oui ! s’écria Feuille, emporté par le récit. Et il a sauvé tout le monde !

			– Arrête d’embrouiller ton frère ! hurla leur mère en jetant un torchon à Cerise, rompant le charme. Si ce fameux tueur existait vraiment, les dragons l’auraient retrouvé et dévoré pour reprendre leur trésor !

			– Et tu as oublié le passage où il abandonne son acolyte à la merci des dragons. Pas si héroïque que ça, quand même ! souligna leur père.

			– Ah ah ! s’écria Feuille. Alors en fait, tu connais l’histoire. Donc c’est vrai !

			Sa mère lança un regard exaspéré à son époux.

			– Non, lâcha-t-elle, c’est une légende. Un conte de fées qu’on raconte aux enfants dans les familles d’imbéciles.

			– Je veux devenir un tueur de dragons, moi aussi ! s’exclama Feuille. Je veux être un héros et massacrer des dragons pour sauver les gens, comme lui !

			Il prit un bâton dans la cheminée et le brandit à travers la maison, bataillant contre les meubles.

			– Ça suffit ! ordonna sèchement sa mère. Tuer les dragons est contre le règlement. Les dragomanciens l’ont formellement interdit et je te l’interdis aussi !

			– Oh, Cerise, qu’est-ce que tu as fait ? gémit leur père, accablé.

			– Ça vous apprendra. Vous savez très bien pour quoi, répliqua-t-elle en retournant dans son hamac.

			– Tu ne veux pas devenir dragomancien, plutôt, Feuille ? supplia son père en tentant de lui arracher le bâton.

			Le garçon le coinça sous son bras et fila à l’autre bout de la pièce.

			– Un dragomancien savant, sage, respecté… et qui reste loin des dragons, poursuivit son père.

			– Ça ne sert à rien de se battre contre les dragons, enchaîna sa mère. Mieux vaut ne pas les énerver et les tenir à distance en suivant les règles des dragomanciens.

			– Non, leurs règles idiotes n’ont pas sauvé Mésange ! tempêta Feuille. Ce n’est pas juste que les dragons mangent les gens qu’on aime sans qu’on puisse rien y faire.

			Il se jucha sur le plus haut tabouret, levant son épée de fortune vers le plafond.

			– Moi, je n’ai pas peur d’eux ! J’en fais le serment sur cette épée, un jour, toutes les petites sœurs du monde n’auront plus rien à craindre des dragons. Parce que je serai le prochain et le plus grand tueur de dragons du monde !
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			– Maman, est-ce que papa est célèbre ? À la fête, ce soir, les gens se comportaient comme s’il l’était, j’ai l’impression.

			– Oui, il est très célèbre, ma chérie. Sans doute l’homme le plus célèbre de la planète.

			– Parce que c’est le chef de tout le monde ? Ou parce qu’il a éternué un dragon il y a très très très longtemps ?

			– Il l’a exterminé, Liane. Oui. Parce qu’il est le seigneur de la ville, mais également parce qu’il est le seul homme vivant à avoir tué un dragon. Et ce n’était pas il y a si longtemps que cela.

			– Je croyais qu’oncle Caillou l’avait aussi sterminé, le dragon.

			– Exterminé, Liane. Non, oncle Caillou n’a pas tué le dragon, mais il était là quand c’est arrivé.

			– Ça veut dire quoi, « exterminer » ?

			– Ça veut dire que papa a tapé le dragon très fort jusqu’à ce qu’il tombe et qu’il ne bouge plus.

			– Mais man-man, ça s’appelle chasser, ça. C’est pareil : on chasse les lapins et les écureuils avec des flèches et après on peut les manger.

			– Oui, plus ou moins. Sauf qu’après, papa n’a pas mangé le dragon.

			– Pourquoi ?

			– Les humains ne mangent pas les dragons, ma puce. Et puis, il a dû filer en hâte pour échapper aux autres dragons.

			– Y avait d’autres dragons ? Mais pourquoi papa les a pas xterminés aussi ?

			– Ils étaient très nombreux, Liane. Et les dragons, c’est très gros.

			– J’aimerais en voir un.

			– Non, pas question. On est bien en sécurité ici, loin de tous les dragons. Ton père nous protège.

			– Pourquoi oncle Caillou, il était pas content que papa se soit enfui ? Il voulait qu’il les tue tous, les dragons ?

			– Non… Ton oncle… il est parfois un peu triste. Il repense à cette nuit-là et ça lui fait de la peine.

			– Pourquoi ?

			– Je te raconterai quand tu seras plus grande, Liane.

			– Man-man !

			– Dors, Liane.

			– Et les autres dragons, ils en voulaient à papa ? C’est peut-être pas très gentil de terminer un dragon, quand même. Le dragon, il a pas dû aimer qu’on le tape jusqu’à ce qu’il tombe et qu’il bouge plus.

			– C’est un animal, Liane. Il n’éprouve pas de sentiments. Et ton père est un héros. Allez, chut, maintenant.

			– Man-man, man-man, man-man ! Tu savais que Jonquille a un petit lapin ? Tu crois que je pourrais avoir un dragon, moi ?

			– NON, Liane.

			 

			Liane était née dans la cité secrète de Valor, quelques années après que les dragons avaient réduit le village en cendres et pourchassé ses habitants pour les exterminer. Elle avait passé son enfance dans les tunnels et les cavernes exigus que les survivants et les fidèles du Tueur de dragons avaient creusés sous terre – le seul endroit où les dragons ne pourraient pas les trouver.

			Bien sûr, dans sa version épique des événements, le père de Liane ne mentionnait jamais le village décimé et les dragons vengeurs. Il préférait parler de l’épée à pommeau d’obsidienne qu’il avait enfoncée dans l’œil de la dragonne. Il imitait ses rugissements furieux, les flammes qu’elle crachait, et il remontait sa manche pour montrer les cicatrices qui couvraient la moitié de son corps. Parfois, si ses admirateurs lui payaient suffisamment à boire, le Tueur de dragons leur parlait du trésor – l’or, les pierres précieuses scintillantes, le poids du Dragon de Lazulite entre ses mains. Son regard s’embrumait lorsqu’il le décrivait – ce trésor, c’était le seul amour de sa vie.

			Mais son passage préféré de l’histoire – celui qu’il ne sautait jamais –, c’était quand il se vantait d’avoir coupé l’aiguillon venimeux de la dragonne. Il faisait venir les gens pour le leur montrer, à toute heure, même quand la famille était couchée, même ceux qui l’avaient déjà vu mille fois. Le dard trônait dans une vitrine, au milieu du salon, et hantait les nuits de Liane.

			Les élèves de sa classe refusaient de venir chez elle depuis que Violette avait lancé : « Et si, un jour, le dard revient à la vie ? », que Jonquille avait renchéri : « Ou qu’il y a un nouveau dragon qui pousse au bout ? Comme chez les lézards ! », et que Violette avait ajouté : « Et si un somnambule se pique avec et meurt ?! », et toutes les filles avaient fait : « Ooooooh ! »

			Liane ne leur donnait pas tort. C’était franchement un bibelot immonde. Il y avait du sang séché d’un côté et un aiguillon luisant de venin de l’autre. Elle ne comprenait pas que les gens veuillent le voir et encore moins que ses parents l’exposent dans une jolie vitrine sur un piédestal recouvert d’une tapisserie pour l’avoir sous les yeux en permanence.

			Elle préférait aller dormir chez ses copines. Elle était toujours invitée. Tout le monde voulait être ami avec la fille du Tueur de dragons. C’était pratiquement la princesse de la ville souterraine.

			Mais même la fille du seigneur de ces lieux n’avait pas le droit d’aller dehors. Elle voyait rarement le soleil et devait s’imaginer le bruit du vent.

			Tous les soirs, pour l’endormir, on lui racontait la même histoire.

			– Il était une fois un brave héros qui s’en fut dans le désert massacrer la reine des dragons.

			Sa mère contemplait rêveusement la flamme de la lampe à huile tout en caressant les cheveux de Liane.

			– Il l’affronta courageusement toute la nuit jusqu’à ce qu’elle tombe raide morte dans le sable. Puis il rentra chez lui au galop avec le plus grand trésor au monde.

			– Il est où le trésor, maintenant ? avait demandé Liane quand elle avait quatre, puis cinq ans, et encore plus désormais qu’elle avait six ans. Je peux le voir ?

			– Chut, soufflait sa mère. Personne ne peut le voir. Il est dans une cachette secrète.

			– Mais il est à papa, insistait la fillette. Jonquille a dit que c’était bizarre qu’on ait un beau gros trésor et que je n’aie jamais le droit de le voir. Elle pense que p’têt c’est parce qu’il existe pas ou qu’on l’a perdu ou je ne sais quoi. Elle m’a conseillé de menacer de plus respirer jusqu’à ce qu’on me le montre et j’ai essayé, mais ça m’a donné trop mal à la tête.

			– Elle a beaucoup d’idées, cette Jonquille.

			– Mais tu l’as vu, toi, le trésor, man-man ?

			– Bien sûr que oui, répondait sa mère, mais d’un ton tellement vague que Liane n’était pas convaincue.

			Iris considérait toujours son époux comme un héros, même quand il ronflait dans le hamac ou se plaignait de l’odeur qui régnait dans la grotte, alors qu’elle venait d’une paire de vieilles chaussettes qu’il avait fourrée sous le tapis. Elle répétait à qui voulait l’entendre ce qu’il lui disait, pourtant elle devait bien se douter qu’il enjolivait la réalité.

			Vers six ans, Liane avait commencé à remarquer les petits détails qui ne collaient pas. C’était assez perturbant, surtout que personne ne relevait jamais.

			Comme quand son père avait promis aux Valoriens de creuser un autre tunnel pour se rendre plus facilement au lac souterrain. Et qu’un an plus tard, il avait désigné le tunnel qui existait depuis toujours – celui que sa mère et d’autres mamans avaient creusé quelque temps plus tôt – en prétendant qu’il l’avait élargi et amélioré. Tout le monde s’était extasié et l’avait baptisé le tunnel du Tueur de dragons, alors qu’il n’avait pas bougé d’un pouce.

			Les citoyens devaient bien voir qu’il n’y avait aucune différence avec avant, non ? Ils se rappelaient sûrement que c’étaient les femmes qui avaient creusé le tunnel ? Liane se souvenait d’avoir porté des paniers de terre et fait la chaîne avec les autres enfants, alors qu’elle n’avait que quatre ans. Quand sa mère avait proposé d’ouvrir une voie pour pouvoir aller chercher de l’eau sans avoir besoin de sortir, son père avait levé les yeux au ciel en ricanant. Et maintenant, il se vantait d’en avoir eu l’idée, le tunnel allait porter son nom, tout le monde l’acclamait, même maman ?!

			Liane ne comprenait pas. Elle en venait à douter d’elle-même : peut-être que quelque chose lui avait échappé ? Elle aurait voulu demander des explications, mais ses questions avaient le don d’agacer ses parents, et ses professeurs répondaient invariablement « Il faut s’en tenir au programme » ou « Tu comprendras quand tu seras plus grande », ou « Va donc faire tes exercices de maths, Liane ».

			L’année de ses sept ans, comme elle avait une maîtresse très gentille, Mme Laurier, elle tenta à nouveau sa chance. Elle attendit la récréation, quand on envoyait tous les enfants au lac souterrain chercher un seau d’eau, et s’approcha timidement de sa professeure.

			– Madame Laurier, je peux vous poser une question ?

			– Bien sûr, Liane.

			La maîtresse était assise par terre, s’efforçant de recoudre un livre à la couverture arrachée. Elle lui adressa un sourire las à la lueur des torches et tapota le sol tout près d’elle.

			– Vous… Vous avez entendu le discours de mon père hier soir ?

			Liane s’assit et ramassa une page qui s’était échappée du livre.

			– Dans le grand hall ? Oui, tout le monde était là. C’était une assemblée obligatoire. Tu sais ce que ça veut dire ?

			– Que tout le monde doit y assister à part les enfants. Mais ma mère m’y a emmenée quand même.

			– Oh…, fit l’enseignante, le front plissé. Oh, misère…

			Elle prit la main de la fillette dans la sienne et la serra.

			– Ça t’a fait peur, ma puce ?

			Liane repensa à la lumière vacillante des torches, aux cris de la foule, au garçon en uniforme vert déchiré, à genoux derrière son père, les mains liées. Elle aurait dû avoir peur ? Sa mère l’emmenait toujours voir quand on bannissait un citoyen. En général, Liane s’endormait sur son épaule, pressée de retrouver son lit.

			Cette fois, cependant, elle était restée éveillée et elle avait écouté. Cette fois, elle connaissait plus ou moins le garçon qui avait des ennuis. Il faisait partie des sentinailes. Il était gentil et leur apportait des pêches à l’école en rentrant de patrouille. Jonquille le trouvait mignon et voulait l’épouser quand elle serait grande.

			– Ce n’était pas très clair. Je n’ai pas compris ce que disait papa.

			– Il disait que Pin était un danger pour la communauté, lui expliqua Mme Laurier d’une voix douce. Pin est retourné à l’ancien village pour fouiller dans les ruines. Si un dragon l’avait repéré, il aurait pu le mener droit à nous.

			Liane fronça les sourcils.

			– Mais… papa retourne souvent à l’ancien village, avoua-t-elle d’un trait.

			Le visage de Mme Laurier se décomposa. C’était étrange. Il n’exprimait plus rien. L’espace d’un instant, on aurait cru un masque.

			– Je suis sûre que ça n’est pas vrai, déclara-t-elle finalement.

			– Si ! affirma Liane. Et il rapporte des objets. Des cuillères, un fer à cheval, ou une petite balle pour moi, des tas de trucs comme ça.

			Mme Laurier lui tapota la tête.

			– Alors tu as de la chance d’avoir un père aussi courageux et qui s’occupe bien de toi.

			– Mais, madame, si mon père peut aller où il veut, pourquoi Pin est banni de Valor pour toujours alors qu’il n’y est allé qu’une fois ?

			– Peut-être que tu n’as pas bien compris où il va, ma puce. Et puis, ton père est le Tueur de dragons et le seigneur de Valor. C’est lui qui fait les lois, alors il ne peut pas les enfreindre.

			– Je trouve pas ça juste, répliqua Liane. En plus, c’est lui qui a demandé aux sentinailes de chercher du fer. C’était une bonne idée de fouiller les ruines.

			– Mais la loi…

			– Je crois que papa a fait cette loi après que Pin est allé là-bas, décréta-t-elle d’un ton ferme.

			Mme Laurier se releva en époussetant le livre qu’elle avait réparé.

			– C’est idiot, Liane. Tu en apprendras davantage sur les lois et les seigneurs quand tu seras plus grande. Mais pour le moment, tu ferais bien de filer si tu veux avoir le temps de jouer après être allée chercher ton seau d’eau.

			Liane soupira. Mme Laurier était comme les autres adultes, tout compte fait.

			Tête basse, elle s’en fut dans le tunnel, mais elle n’avait pas fait trois pas qu’on la saisit pour l’entraîner dans une autre classe.

			– Hé ! protesta-t-elle.

			– Chut !

			Jonquille lui plaqua une main sur la bouche. Comme d’habitude, elle avait deux couettes brunes, nouées de rubans jaunes assortis à sa tunique. Sa mère l’habillait comme la fleur joyeuse et printanière qui lui avait donné son nom, dans l’espoir de faire un peu oublier son « caractère de cochon ».

			Liane aperçut Violette dans le fond de la classe vide, assise à l’une des tables taillées dans la pierre, clignant ses grands yeux de chouette.

			Violette et Jonquille étaient meilleures amies – quand elles ne se chamaillaient pas. Jonquille débordait d’énergie et Violette d’imagination.

			La mère de Liane répétait souvent : « Je n’aime pas leurs manières », mais il n’y avait pas tellement d’autres enfants de l’âge de Liane dans la cité souterraine. Elle ne pouvait donc pas l’empêcher de jouer avec elles.

			– On a entendu ta conversation avec Mme Laurier, chuchota Jonquille.

			– Enfin, toi, tu as écouté. Pendant ce temps, tu m’as obligée à aller chercher nos seaux d’eau.

			Elle désigna d’un revers de main les trois seaux alignés à ses pieds.

			– Waouh ! Tu les as tous rapportés d’un coup ?

			– Oui, répondit Violette, factuelle. Je suis costaud. Un jour, je serai tellement grande que je pourrai soulever le toit de la ville, comme ça on ne sera plus enfermés en permanence. On vivra au grand air et à la lumière, et tout le monde s’écriera : « Merci, Violette, tu es géniale ! » Et je répondrai : « Y a pas de quoi, dites-moi si vous avez encore besoin de moi. »

			– Non, ils diront : « Merci, Jonquille », parce que c’est moi qui t’ai donné l’idée, objecta son amie, les poings sur les hanches.

			– Même pas vrai, c’est mon idée ! rétorqua Violette.

			– Non, j’y ai pensé la première. C’est moi qui t’ai dit que tu pourrais soulever le toit, hier ! insista Jonquille.

			– Mais moi, j’avais eu l’idée la veille et je ne t’en avais pas encore parlé.

			Liane voyait bien que ça allait dégénérer en une de leurs disputes légendaires, qui transformerait la classe en champ de bataille pendant une semaine. Elle se dirigea discrètement vers la porte.

			– Bon, je vais…

			– Regarde, tu lui fais peur ! s’exclama Jonquille en se jetant sur Liane pour la ramener dans la salle.

			– Non, c’est TOI qui lui fais peur ! répliqua Violette.

			– Liane, reprit Jonquille, ignorant délibérément Violette, avec Mme Laurier… tu parlais de Pin, c’est ça ?

			– Oui, reconnut Liane.

			Elle essaya de se rappeler si Jonquille était présente au bannissement. Sans doute pas ; elle aurait remarqué ses nœuds jaune vif dans la foule.

			– Il est vraiment parti ? poursuivit Jonquille. Pour toujours ?

			– Je pense que oui.

			– Mais POURQUOI ? gémit-elle.

			Elle se laissa tomber en arrière, cachant son visage au creux de son bras, mélodramatique.

			– Ma vie est fichue !

			– Ton père a dit qu’il devait se laisser manger par les dragons ? demanda Violette.

			– Non ! Il a juste dit que Pin devait partir et ne jamais revenir.

			– Mmm, fit Violette. C’est presque la même chose.

			– VIOLETTE, TU ES TROP MÉCHANTE ! hurla Jonquille. COMMENT OSES-TU DIRE QUE MON PETIT AMI VA SE FAIRE MANGER PAR LES DRAGONS ?!

			– Ce n’est pas ton petit ami, rectifia Violette. Il est trop vieux. Il a au moins dix-sept ans.

			– Non, mais on serait sortis ensemble plus tard ! S’il n’avait pas été banni pour toujooours !

			– Qu’est-ce qu’il a fait pour être banni ? s’enquit Violette.

			– Oui ! s’écria Jonquille en se redressant brusquement. Tu as dit à Mme Laurier que ton père faisait tout le temps la même chose.

			– Non, je croyais, mais d’après elle, j’ai dû mal comprendre, se défendit Liane.

			– C’est bien le genre de truc que disent les adultes, fit Violette en levant les yeux au ciel.

			– Vous étiez au courant que c’était interdit d’aller dans l’ancien village ? les questionna Liane. C’est la loi, paraît-il.

			– Quoi ? Mais non, répliqua Violette.

			– Quel ancien village ? s’étonna Jonquille.

			– Celui que les dragons ont incendié ! expliqua Violette d’un ton impatient. Là où tout le monde vivait avant !

			– Je le savais parfaitement, assura Jonquille. Je voulais dire : comment ça, quelle loi sur l’ancien village ? C’était une bonne question, la ferme !

			– Ce n’est pas du tout gentil de me dire ça, affirma Violette en levant le menton. C’est de l’intimidation. T’essayes de m’intimider.

			– Non, c’est toi…, commença Jonquille.

			Liane s’empressa de la couper :

			– Je n’avais jamais entendu parler de cette loi avant.

			– Moi non plus, déclara Violette. Mes pères rédigent les lois avec le tien, et ils sont allés dans l’ancien village. Ils m’ont même rapporté une poupée à moitié brûlée en disant que je pourrais la réparer et la rendre jolie, mais je préfère raconter que c’est un fantôme furieux qui hante les ruines et attend de se venger des dragons !

			– Génial ! s’écria Jonquille, en fendant l’air avec une épée imaginaire. Arrière, dragons !

			– Pourtant, Pin n’a rien fait de plus, reprit Liane.

			Elle tenait à aller au bout de cette conversation, même si les deux autres se laissaient facilement distraire et qu’elles auraient oublié tout ça le lendemain. Elle n’avait jamais essayé de parler à d’autres enfants des détails étranges qu’elle avait remarqués, des trucs qui ne collaient pas. Peut-être que ses amies auraient une réaction plus intéressante que les adultes.

			– Il a fait quoi, exactement ? demanda Violette.

			– Il s’est battu contre un dragon ? intervint Jonquille.

			– Non, non, il est juste allé à l’ancien village. C’est pour ça qu’il a été banni. Parce que ce serait interdit par la loi.

			Ses amies la dévisagèrent longuement, en silence. Elle s’attendait à ce que Jonquille donne un coup de poing à Violette et s’enfuie en riant, ou que cette dernière lui explique pourquoi elle avait tort.

			Mais finalement, elle déclara :

			– Ce n’est pas vrai. Il n’y a pas de loi qui l’interdise. Quelqu’un a inventé une raison injuste pour se débarrasser de Pin. C’est un mensonge d’adulte, ce qui est pire qu’un mensonge d’enfant. Je n’aime pas ça.

			– Moi non plus, approuva Jonquille. C’est pas bien de mentirrrr, ajouta-t-elle en roulant théâtralement le R.

			Liane frissonna, mal à l’aise. Personne n’avait jamais osé dire que le Tueur de dragons mentait. Elle se rendit compte qu’elle avait attendu que quelqu’un le formule à voix haute pour confirmer son intuition, mais maintenant que c’était arrivé, elle se sentait déchirée. C’était de son père qu’on parlait.

			– Je peux me tromper, tempéra-t-elle. Il s’agit peut-être d’une nouvelle loi.

			– Je vais me renseigner, décida Violette. Je suis très douée pour mener l’enquête.

			– Mais tu ne risques pas de t’attirer des ennuis ? s’inquiéta Liane. Mes parents me crient dessus dès que je pose une question.

			– Moi, je crie plus fort qu’eux, affirma Jonquille. C’est mon don, tu sais.

			– On devrait inviter Liane à rejoindre le club secret, proposa Violette.

			– Quoi ?! protesta Jonquille. Tu ne peux pas me demander ça devant elle ! C’est pas poli ! Et si je disais non ?

			– Justement, tu ne peux pas dire non. Vu qu’elle est déjà au courant.

			Jonquille croisa les bras.

			– Elle ne connaît pas son nom.

			– Alors tu vas refuser ? s’étonna Violette.

			– Non ! Je suis d’accord ! Mais ce n’est pas juste parce que je voulais le lui proposer, sauf que j’attendais qu’elle quitte la grotte pour te consulter parce que c’est ce qu’on fait quand on est POLIE !

			– Euh… vous voulez que je sorte ? demanda Liane.

			Elle faisait déjà partie de la plupart des « clubs secrets » de l’école. C’était surprenant qu’elle n’ait pas entendu parler de celui de Violette et Jonquille. Il était peut-être tout récent. Mais elle devinait que, comme tous les autres, il ne durerait pas longtemps – sans doute encore moins, vu que Violette et Jonquille n’arrêtaient pas de se chamailler.

			En plus, elle avait envie d’être seule un moment pour réfléchir : pourquoi son père mentait, si c’était bien le cas, et pourquoi tous les adultes le laissaient faire alors qu’ils punissaient les enfants, comme Jonquille et Forêt, quand ça leur arrivait ?

			– Non, non ! Tu es des nôtres, maintenant. Bienvenue au club ! dit Violette en lui tendant la main.

			Jonquille la poussa en hurlant :

			– BIENVENUE AU CLUB !

			Afin de ne vexer personne, Liane leur serra la main à toutes les deux en même temps.

			– C’est un club où on partage des informations, déclara solennellement Violette. On se dit des secrets, alors tu dois promettre de ne pas les répéter, même si certains membres ne sont pas discrets du tout, ajouta-t-elle en lançant un regard appuyé à Jonquille.

			– Nous sommes seulement trois pour l’instant, mais le but n’est pas d’exclure les autres, précisa Jonquille, indifférente à ses reproches. À part Pâquerette parce qu’elle est super pénible, je la hais.

			Pâquerette, sa sœur aînée, avait neuf ans et, pour autant que Liane puisse en juger, elle était calme et parfaitement adorable.

			– Ne dis pas ça, c’est méchant, affirma Violette.

			– Très bien, je la DÉTESTE.

			– C’est quoi, le nom du club ? s’enquit Liane, soucieuse d’éviter une nouvelle dispute.

			– Le club des Chercheuses de Vérité, dit Violette.

			Peut-être était-ce son ton posé et grave, ou bien étaient-ce précisément les mots que Liane avait envie d’entendre à ce moment-là, mais ce nom lui sembla juste et bien trouvé. Ce club secret s’annonçait bien plus sérieux que les autres.

			« J’espère qu’il va durer un peu plus longtemps », pensa-t-elle. Elle n’avait jamais souhaité cela auparavant. Jusqu’ici, ce n’était qu’un jeu.

			– On va découvrir la vérité au sujet de Pin, promit Jonquille en reprenant le ton solennel de Violette. On va découvrir toute la vérité.

			« Toute la vérité, pensa Liane tandis que les deux autres posaient la main l’une sur l’autre en l’enjoignant à faire de même. La vérité que les autres ignorent. »

			Pour quelle raison Pin avait été banni, en réalité ? Pourquoi son père cachait la vérité aux Valoriens ?

			Et s’il avait menti sur ça, combien d’autres mensonges avait-il racontés ? Le trésor devait pourtant exister ; son père était un seigneur, quand même. Et le dard du dragon était bien réel, pas de doute. Mais avait-il omis certains détails ? Y avait-il des inventions dans ses histoires de dragons ?

			En rentrant de l’école ce jour-là, Liane alla emprunter le Guide des dragons à l’usage des sentinailes à la bibliothèque et, le soir, elle étudia les illustrations comme si elle les voyait pour la première fois.

			Dragons des marais. Dragons du désert. Dragons des glaces. Leurs écailles étaient peintes de la couleur des pierres précieuses : bleu saphir, orange ambré, blanc diamant. Quant à leur expression… Ils avaient l’air intelligents.

			« Papa n’aurait peut-être pas dû exterminer ce dragon », pensa Liane. Mais comment osait-elle douter ? C’était interdit. Le Tueur de dragons était un héros : voilà qui résumait l’histoire de Valor en une seule phrase.

			Elle effleura du bout du doigt les ailes scintillantes du dragon tropical. Sur ce dessin, il avait l’air tellement gentil… Bien sûr, c’était bête de penser cela d’une créature qui pouvait la dévorer en deux coups de dents. Pourtant, c’était ce que Liane ressentait en la contemplant.

			« Peut-être que l’histoire du Tueur de dragons n’est pas tout à fait vraie non plus, pensa-t-elle, consciente que le simple fait de l’envisager pouvait être considéré comme une trahison. Je me demande ce qu’en diraient les dragons s’ils pouvaient donner leur version. »
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